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ANOUVELLELOUISE
Ia grande maison est aujonrd'hni a pea
-prés vide. La nuit l'habite avec ia solitude.
S'est un temple profane désertö que ia
poussière tapisse. Les rats grient sous les
planeiiers.
« lis » l'occupaient naguère. Le sueeès,
la vogue, notre admirable indulgence les
avaient installés la en maitres, les maitres
de la forie recette.
lis s'appelaient Franz Lobar, Strauss, Gil¬
bert, etc. lis nous avaient apportöde l'autre
cóté de la frontière des tripatouillages de
bos vieux opéras-bouffes auxquels ils
avaient nalureiiement enievé, dans i'inca-
;pacité de les apprécier, leurs détails de fi¬
nesse et de fantaisie Irancaises. La scène de
eliez nous s'était ainsi ericombrée d'une
vulgaire et basse eamelote « made in Ger¬
many » « made in Austria » oü l'air de
valse lient lieu d'esprit et l'entreshat de
mots piquants.
; Même adaptés psr des auteurs francais,
ees ouvrages gardaient la lourdeur iodi-
geste des cliarcutcries geraianiques.
Les Yeure Joyeuss, les Comte de Luxem¬
bourg, les Divorcee, les Chaste S canne ct
su tres <Kuvres légères ent drainé en
France, sous forme de droits d'auteurs, des
millions partis en Aliemagne, en Autriche,
et occupé losgtemps notre scène au détri¬
ment de nos compositeurs outrageusement
giiiés.
. Lorsque plus tard, plus fard, les dou-
leurs bercées par le temps, nous réappren-
rirons a sourire, je ne vois pas pourquoi
l'on ne proscrirait teute ©ette marehan-
dise musicaie des pays ennemis au même
litre que leurs pótes dentifrices, leurs crè¬
mes a polir ou leurs saueisses.
L'esprit francais n'aura point peine ü Ia
remplacer avec avantage. Les jours d'épreu-
ves nous aurons, je l'espère,débarrassépour
quelque temps de ce snobisme ridicule qui
B'inelinait avec déférence devant toutes les
productions venues del'Alteniagne et sacri-
lïait a la mode, aux raffinements de la pe¬
tite chapelle, les meiiieures qualités de
sotre race et les plus ehères de nos tradi¬
tions. Gette heure viendra.
; Pour {'instant, les plancbes sont vides.
La scène montre nn grand trou noir devant
la pénombre oit dorment les fauteuils. Les
violons se sont tas : Ie violeniste est rnobi-
lisé. J'ai rencontré l'autre jour Werther-
Marcclin, soldat au 2ie territorial !
Ge serait è peu prés Ie silence et Ie
ïiiorae oubli installés pendant de longs
!n ;ils dans le théatre si quelques initia¬
tives clairvoyantes n'avaient eu l'heurcuse
idéé de faire en ce logis déserté une oeuvre
imineinmciit utile.

11est un coin de Ia grande siaisoa oö Ia
vie a repris, non point la vie faclice, artifi-
sielle et frivole de la scène, mais une vie
toéelle, active, pratique.
: La ville du Havre a créé au tbéatre un
atelier de couture. C'est une eeuvre sociale
iet d'aide mutuélie. Eile s'efibrce par la
irnise en jeu du travail producteur et rému-
néré, d'apporter un'adoueissement aux mi¬
sères du temps. Eile est une porie d'attente
set d'espoir pour les détresses de tous ages
venues demander secours.
— Ge que nous cberchons avant tont;
me dit M. Jennequin, adjoint, c'est, dans ia
'inesure de nos moyens, de porter intérêt et
assistance a des activités féminines que ia
guerre a iaissées sans emploi, e'est faire
•jrenaitre la cónfiancc dans ie coeur des
foyers désemparés, . .
' — Nous faisons de notre micux pour y
arriver, ajoute M. Dubois, l'efgaaisateür
dc ces ateliers.
La têclie n'a pas élé mince. Bien des
mains sc sont offertes qui ne savaient ma¬
nier l'aiguille a souiiait. mains de femmes
«t mains do fillettes. II a fella surveiller us
apprentissage patient et minutieux, sérier
«l grouper les aptitudes, de ia « culotdère »
a Ir. « petite main ».
Les machines a coudre étaientrares. On en
totréquisitionné au Mont-de-Piété. L'alelier
'constitué. pourvu de son personnel diri-
geant, réparliteur et surveillant de la be¬
sogne, on est allé sollieiter du travail : et
Tarmée en a donné.
Eile a confié du drap tout coupé, pret a
I'assernblage ; l'atefier a fait des capotes et
des pantalons, des uniformes pour nos sol-
'dats.
: Les demandes d'emploi toujours plus
pressanles, les commandes toujours plus
iiombreuses ont fait compléter ét élendre
ia creation première.
1 En outre de celui du Théètre, un atelier
analogue fonctionne dans les salons du
(<irand Gcrcle Républicain, rue de Paris,
'tous deux basés sur le même principe ó'or-
'■ganisation et dc retribution de salaires.
I On peut dire que. dans la mesure des
cliosescrééesparles circonstanees, il n'est
pas d'ei'forl qui ne trouve sa rétribution
tot ne soit slimulé par ie bon zèle eaviron-
'Iiant.
Tout cela est de belle saüdarité agis-
ïantc, ennoblie de fraternité touehan-
ile, plus sensible aussi, sembie-t-il, en
toes journées d'inquiéludes et d'angoisses
«ü tous. tant que nous sommes, de prés ou
'tie loin, imis par nos cours et par nos pen¬
nies, demcurons exposés a recevoir la va¬
gue dc mort que Ie crime d'uu empiereura
fait déferler par le monde.'

U;'

■7. -Une Incur anémiqüö tombe -de l'am-
jioule nichéc dans un coin de l'escalier.
SSlle éclaire vaguement les marches de
ipierrc. Une porte tourne ; et, teut a eoup.
uprès la demi-nuit de la sage, c'est le jour
«clalant du dehors qui «nlre a Motspar le
Vitrage.
. Le foyer du publie du Grand-Théatre est
une grande saiie de eouture, Des

tables s'alignent auour desquelles s'étend ia
petite armée des ouvrières. La-bas, le long
des baies, les machines a coudre ronron-
nent, rangées en an iront qui trépide dans
la danse flévreuse des aiguilles.
Au centre, le chef d'atelier. I! recoit les
pièces préalablement découpées a la scie, a
l'atelier du régiment, Et la répartition du
travail s'opère.
La « spécialisation » de Ia tóclie demeu-
rant !c meilleur facteur du bon rendement,
il y a des ouvrières qui ne font que le mon¬
tage, que ia boutonnière, que le col, que la
palte de ceinturen, que la pose des bou¬
tons. Le vêtement passo ainsi de mains en
mains, d'une extrémité de ia salie a l'au¬
tre, oü il arrive, par transformations suc-
cessives, terminé, pi'êt a recevoir le eoup
de fer flgnoiard et iibérateur. . .
Dans ia chanson des machines è
coudre, dans le caquetage des « petites
mains », s'éla boren t les beaux costumes
neufs, les capotes en drap " tricolore " qui
liabilleront les entliousiasmes et les espoirs
de nos enfants de ia ciasse 1915. . .
C'est un acte de Louis# vu de l'autre cóté
de la salie et de l'autre cóté de ia lor¬
gnette.
Le galant troubadour qui chantait dans
ia coulisse et chavirail les coeurs d'a man¬
tes, n'est plus de la fête, ou plus exacte-
inent, il s'est lui-même transformé et ses
idéés sont ailleurs . il porte aujourd'hui le
sae et passe tout droit sous les fenêtres, en
jouant du clairon. . . .

te s%

Gommej'allais me retirer, et que l'encom-
brement de la salie avail pas mal bouie-
versé les cboses,dansun coin, je heurtai un
socle.
La gloire marmoréenne de Casiraif-Dela-
vigne planait toujours au-dessus des buina-
nités obscures ; mais une main familière
i'avait touciiée.
La tête du poète, improvisée porte-man-
teau, disparaissait presque entière sous un
pardessus. Je sentis plus que jamais pareet
aiïublement.en d'autres joqrs irnespectueux,
que l'heure n'est point aux subtil ités élé-
gantes de i'Art ni a i'liarnionie savante des
mots.

Albert-Hekrenschhidt.

LI il il lil
Une personne qni se trou vait è Liile nen-
dant ia bombardement et ('occupation de
cette villa par les Allemauds a fourni au
Times d'intéressants détails.
Après avoir décrit la piaie des obus et le
combat dans les rues, eile s'exprime en ces
termes:
Les deux p'ns importants monuments de
Lille ne furent pas atteints par les obus, mals
la sptendide Galerie d'Art a beancoup souf-
l'ert. Da larges trous ont été faits au tolt pir
les projectiles, mais je ne pourrais dire quel
dommage a éfcécausé aox tableaux.
Dans ia rue de la Gare deux sraportants
groapes d'immeubles ont été d'étruits et de
!a place da la Républiqne a la gare du Nord,
'es maisons oatélé terriöiement endomma-
géas. Le Café Jean Men contra des voyageurs
qui ont visité Liiie est en mines.
Daraat l'occa pation, les allemands sa goat
conduits correctement ; les soldats étalent
d'ailiears soumis k une forte et rigonrense
discipline : ce sont eux-mêmes qai ïntCTvin-
rant pour cornbattre les incendies. Do nom-
brenses maisons furent dynamitées pour
empècber la propagation des flammes.
La p 'lice lil loise était charges d'assurer le
service de la sécaritó pablique bleu qos de
nombreox soldats- l'assent mis en service
dans toutes les rnei.
La popnlation était obügóo da rester dans
les maisons, fenêtres fermées. Tout civil
tronvé en possession d'arraes était füsilié.
Les propriétaires d'antomobiles étaient con*
traints d'en 1'iire la declaration aas autori¬
tés. Les allemands, d'ailleurs, mirent la
main snr tous les moyans da transport :
chevaux, voitnres et bieycleUes.
Peu de civils ont souiiert du bombarde¬
ment.
J'ai vn un hom me mort dsns la rne. Par-
mi !es défcnseiirs, ce tronvait un petit dé-
tachement de troupes algêriennes. Pendant
qn'il défendait les portas de Ia villo, un soi-
dat tomba da soa chsval au moment da la
charge dans la rue da la Gare ; a ca moment,
on obus l'atteignit et j'ai vu Phomme et
tre za chevaux tnés sar 'ie coup.
Une semaine après l'occupation allemande,
je suis resté dans la ville. J'ai vu 23 gros ca¬
nons apportés a Lille. Les troupes aileman-
des paraissaient fraiches et bien éqaipées.
Mes papiers ayant été examinés par les
autorités miiitaires aSlemandes, qui se décla-
rèrent satisfaites de ma neutraiité, j'ai pa
quitter Lille et venir en Angleterre par ia
Bölgiqne. An cours de ca voyage, dans ia
plupart des villes traversées, j'ai constaté
qne*les Aliennnds avaient eS'ectué des re-
tranchem "its et appliqué des systèmes de
défenss consistant sartout en fiis* de fer bar-
belés.

DANS LA MER NO!RE
Petrogra3, 22 sovembre.

Le littoral rosse de la mer Noire a été mi¬
né sur ane distance de vingt lieues.
L'entrée et la sortie dei na vires des ports
de {'embouchure da Dnieper et dn détroit
de Kertch sont absoiamont interdites la
nuit.

• Pstrograd, 22 soverabre.
Un communiqué de l'état-msjor ds i'ar¬
mée du Gauease, on date du 20 novembre,
dit que le croissnr 'llarnidieh, accompagné de
torpilieors, apyarut devant Tuapssa et -ou-
vrit ie feu sur ia ville, ianiymt 123 projec¬
tiles.
L'arlillcrio rasse riposte, par un feu trés
eGieace.
Les Rosses eure-at trois soldats et nne
see-urde chafité biessés et un habitant tuó.
Les cléguts sent iasi^uliants.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 22 Novembre, 17 heures.

La journéa ci'hier aété calmo sur la
totalité du front.
En Belg-ique comma dans la région
d'Arras a l'Oise, il n'y eut que des ca-
nonnades intermittentes.
Notre artillerie sa montre en géné-
ral plus active qua l'arlillerie enne-
mie.
Nos batteries réussirent a démolir
plusieurs lignes de tranchées alle-
mandes.
L'ennemi travaille. d'ailleurs, a en
construire de nouvelles en arrière.
La journés a été également calme
sur l'Aisne, en Champagne, en Ar-
gonne. sur les Hauts de Meuse et dans
les Vosges.

Paris, 23 heures.
Dans Ia journéa du 22 novembre,
violent bombardement d'Ypres, qui dé-
truisit les Halles et 1'Hotel de Ville.
Assez force canonnade dans la ré¬
gion de Soissons et de Vailly.
Bur le resto du front, rien a signaler.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 22- 5 p. m.
It was relatively quiet yesterday on the
whole front,
in Belgium as weil as in the region from

Arras to the Oise, intermitting cannonading
took place only.
Our artillery shows more activity than
the foe's.
Our batteries succeeded in demolishing
several lines of the foe's trenches ; the
enemy is busy to construct new ones fur¬
ther behind.
In the Aisne, Champagne, Ai'gonne,
Meuse and the Yosges, it was also quiet
yesterday.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND

{Nousne pubiions les communiquésallemande
qua litre dosumentaire et sous toutes réserves—
lias leeteurs les redrtsseront d'eux-mêmesa Vttide
des communiquésauthentiquesqui précédent.)

Berlin, 20novembre.
Dans las Fiandres et dans Is Nord do la
France, il n'y a pas de chaagament appré-
ciable dans la situation.
Les pluiss abondantes et la nrige qui im-
bibi le terrain puis gela partieUement, ont
rendu nos monvemeats trés difficiies.
U re attaque francnise a Combres, an Sod-
Est de Yerdun a été repoussée.
La situation sar la frontière de la Prusss
orientate reste sans modification.
A 1Est de Ia plaine des lacs Maznrie, Ies
Rosses o ;-tpais un fort inoecapé dans ieqael
ils ont trouvé un vieax canon. La retraite de
i'ennemi sur Lipno et Miava continue.
Notre attaque progress® an Sad de Plock.
Aucun résultat n'a été obtenti dans le
combat ausour de Lodz et ö. l'Est de Czes-
tochowa.

Li SESSION-PARLEMENTAIRE
Bordeaux,22 novembre.

Le Tempsestime que le retour du Gouverne¬
ment a Paris, poor la session parlementaire,
an milieu de decern bre, serait pré maturé. L'en¬
nemi occupant encore tout ou par tie de dix
départements, ii ne faut pas que ce retour
puiase let'iire de Paris le point de roire des
armées alletnandes encore iasutfisamment
éloignées. Les Chambres peuvent sléger è
Paris et 'es ministres, plus particalièremant
appel- s è coliaborer avec elles pour le vote
des' projets de loisreconnas nécessaires, peu-
vent venir se présenter devant elles pour,
qnelques jonrs aprèi. reprendre leur place
a Bordeaux, auprès de M. Poinciré.
La besogne parlementaire sera en effet de
trés coarte dorée. Les p.rlamentaires n'au-
ront vraisemblablement qo'a émettre des
votes et, si le Gouvernement dolt fonrnir des
explications, ce ne sera pas on séance pnbli-
qoe, mais an cours des réunions des Com¬
missions dn budget des deux assembiéos, en
raison de leur caractère conti ie atiel.

LESERVICElÈOiCALDESARUÉES
Bordeaux, 2-2novembre.

M. Poincaré a signé un décret stipulant
que les docteiirs en mödecine, les officiers
da santé et los étudiants possédant aa mains
douze iascripsions, poarront, durant la
gaerre, être rtomraés médecins auxiiiaires
sans i'accomplissemsnt d'une année de ser¬
vice et sans examen d 'aptitude.

In rhonneur de la
Heine des Beiges
Paris, 22 novc-mbr.e.

Use fonle considerable a défilé, pondant
tonte la joarnóe, dans la salie de l'OBiivre
beige du' Travail oü, a l'oeeasion de la Fête
de Ta reine Elisabeth de Beigiqne, une tou-
chaoie manifestation da sympathie avait été
organisée.
Le public était, invité a salner Sebuste de
la souveraine, a déposer des fleurs et a si¬
gner un livre d'homm -gos.
L'élan fat unanime et, a la fin de la jonr-
née, la salie tout entière était remplie de su¬
perbes gerbes de fleurs blanches et de pai-
mss.
Le livre fl'hommagss était convert de si¬
gnatures oü tontes les classes de la société
se trouvaient representees.
II sera envoyé a la reine corome un témoi-
gnage du respect et de l'adrairalioa que sa
noble attitude inspire aux Parisiens.

LeSjnüicatSelaPresseEtrangèrs
EENDHÖMMAG-SALAFRANCE

Paris, 52 novembre.
Le Syndicat de ia Presse étrangèrs a adres-
sö a M.Delcassé nn télêgramme exprimant
les sentiments d'aflectioa de sas membres
poor la France et leurs vos ix pour le succes
des armos franyaises, c'est-a diio ie triom-
pho de la liberté des nations. Le Syndicat
proteste contre la violation do la neütraiité
de ia Beigiqne et l'invasioa de la Franco, de¬
clarant rompre sur ie terrain international
tont lion professionnel et toute relation avec
les journaux qui essaient de justifier les
actes des ennemis de la France.

RetourMeritésOlvllsFrenpls
Genéve, 22 aovembre.

Deux convois d'iuternés civils francais ont
traverse la Suisse, voadredi.Le second com-
precait nae troupe traapaise da eomédie qui
êtaitalléa an Luxembourg pour y èonner
nne representation au bènéfice de la Croix-
Roogo Iranpaise que I'autor-ité militaire alle-
msnde interdit en demandant anx comé-
diens de jouer an bênéfice de la Croix-Rouge
allemande. Sur ie reftis des comédiens.ceux-
ió farent interaés

Pillards allemands condamnés
Paris, 21 novembre,

Le procés des ambulanciers allemands in-
enlpés de pillages et de violences a Lizy-sur-
Ourcq s'est terminé aujourd'hui. Le Gonseil
a condamné na médecin è deux ans de
prison, sept médecins on infirmiers a un an,
et tin capitaine a six niois de la même
peine.

LAQUESTIONDESBETTERAVES
Bordeaux,21noveiabre.

Le ministro de l'agricultnre, a la soite des
constalations qn'il avait éió amené a faire
dans soa voyage agrlcole a diverges regions
de, la Franca, et notamment dans le N'ird,
avait convoqué mardi dernier a une réuuion
au ministère de l-'agricaltura les fabrieants
cie sucre et les culuvateurs da betteraves in-
dustrielles.
A ia suite de la discussion dans laquelle
ont été envisagées les coadiiioas si spéciaL s
de la campagne en cours, il a été admis par
les intéresses qne le cours du sucre devait
serrir de base k l'étabüssement du piix d'a-
cbat des betteraves ; et, précisant da vantage
les éléments de ce pux tout en laissant po'ar
des situations variables une marge néces¬
saire, la réunion a adopté : 1« le prix ds base
de 20 ou 23 francs la toone de betteraves è 7
degrés de densité, avec majoralion habituelle
poor les dixiètnes on sus ; 2®le partage, par
parties égales de ('augmentation "des prix du
sucre de 33 ca 38 francs.

OHre du Kaiser repoussée
Pelrogrsd, 21novembre

Ls kaiser a offert de rem placer la couron-
ne en or da ia celèbre sia ue de la vierge de
Czenstochova, qui a été volée par les AlIe¬
mand-, mais cette offre a été repoussée par
les-Polonais camme un « blasphème venant
de mentenrs, incendiaires, 'viola te ars et
menrtriers de femmes et d'enfants.»

Prince allemaiid blsssé
Amsterdam,22 novembre.
(Source beriinoise)

Victime d'un accident d'automobile, Ie
prince Augaste-Gnillaume aurait eu une
fracture a ia machoire et nne autre a la
partie inférieure da ia cuissa.

DeuxQénéraoxaliemaadsse saieident
Petrograd, 20 novembre.

On télégraphie de Vavsovie que les géné-
raux von Brcdn et vc-n Bromel se sont suioi-
dés a Tschensiokhovo, a la suite ds leur dé-
taite en Poiogne.

L'ACTION RUSSE
Petrograd, 22 novembre (officiel).

Les combats cont.inuent sur les fronts de
Ia Yistule, do la "Warlha et de Czenstochowa-
■Jracovis.
Nans avons continué a progresser en Gaii-
cie occidentale.
Eu Prusse oriëntale, on ne signale que de
cour les fusillades.

La chute imminentede Przemysl
Petrograd, 20novembre.

On annonce qua le blocus de Przemysl,
qui a été repris par les Rosses avec une
grande énergie, touche au denouement. Les
Russes se ssut em pares des tranchées qui en-
tourent la place lorte, oü ils ont trouvé de
nombre os?s fosse»comblees avcc de ia chanx,
ce qui confirms les dires des prisonniers que
le choléra était è Praemysl, dost la garalsonestdécimée-

Le"LivrsBlsu"ScrSia
DuLwre Bleupnhliépar !e gouvernement serba
sur les rapports auslro-serbes, il est intéressant
de relever ce qui suit :
On sait que la décfaration de poer re par
I' Uiirioh» è la Serbie a été préeédée d'une
violente camoapne de presse austro-hon-
groise et allemande contre la S^rbie ; cette
campagne de presse ét it dirigée p r la sec¬
tion da la presse au Baltplatz ; mals I'AUe-
magne ne se laisss.it pas non plus distuncer
par son aliiée.
Dans sa lettre du 14 jniüef adressée a M.
Pachitch, le mioiitre de Serbie a Vienne. M.
Jovanovitch, écrivait : « J'apurends de sour¬
ce sure que les cercies nfficieis allemands
d'iei sont justement ceux q :i nons sont le
pl"8 hostiies ; ces cercies allemands ont nne
influence sur la presse vieanoise, oarticnliè-
rernent sur la Nouvelle Presse Libre. Cette
feuüle, antiserbe a on trance, écrif, : « Nous
devons régler notre affaire avec la Serbie par
la guerre ; de fapon paisible, ce n'est plus
possible ; et puisqne nous devons recourir
a la guerre plus tard, ii faut en finir tout de
suite. »
Dans le rapport que plus tard, le 15 aoüt,
M. Jovanovitch sdresse a M. Paehücb, il est
dit : « Vers la fin dg juin, dans les hauts cer¬
cies financiers, on désigna Ie règ'ement de
comités avec ia Serbie comae la seole issue
ds la crise économique financière et géné¬
rale dans laquelie est entrée l'Autriche-Hon-
grie après l'aanexion de la Bosnie-H -zégo-
vine. En même temps, on donna confi len-
tieilement l'ordre de retirer 1'or de Is circu¬
lation ; pendant que le mouvement des
troupes se poars uivait activement et que les
voyages des chefs miiitaires se succédüent ;
on cessa au Ballpla z les réceptions diploma-
tiqoes qui avaient iieu chaqüe semaine ; on
cessa aussi de parler de ['attentat de Sara¬
jevo, en s'efforcant de dissiper i'anxiété au
sujet d'une action évenmelle contre la Ser¬
bie. Cepondant, au. ministère, on préparait
la note qoi devait servlr d'&ete d'ecctisafion
contre la Serbie ; i'éiaboration en était con-
fiie aa comte Forgatch, ancien ministro
d'Autriche a Belgrade • mais la conviction
générale était que l'ambassadenr d'Aliema¬
gne k Vienne, le comte Tchirshky de Begen-
dorff, f-tait tenu jusqa'aux meuus détails au
courant da ce travail.
» Et j'ai des raisons, ajoute M. Jovanovitch,
de eroire qu'il y a même coltaboré. Lorsque
ia note tut pobliée, tous oot été snrpris, si-
non consternés. Le jour oü Ia note fut remi¬
se a Belgrade, ('ambassadeur ds France eut
one conversation au sujet ie cette note avec
le premier directeur des affaires étrangères,
le comte Berchtoi'd étant a Ischl. Le baron
Kamis n'a pas dit a M. Dnroaiue que cett.a
note serait remise le soir même, Belgrade
et qu'elle serait publiée ie lend maio.
Des conversations avec ies représentants
des puissances de la Triple Entente, j'ai ap-
appris que l'impr; ssion repue par enx au
cours de leurs conversations au BaBpistz
était que l'Autriche espérait que le coalht
anstro-serbe resterait localisé ; le comte
Tchirshky disait ouvertement qae ia Russie
ne bougerait pas. Quant è i'Ailemagae, !e
comte Tchirshky ajoutait qu'en aidant l'Au¬
triche eile avait pleine conscience de ce
qu'elle faisait. Cette attitude dn comte
Tchirshky finit par fairs voir a tout ie monde
que i'Altemagne vouiait provoqner iagaerre,
bien qu'oa assmót, dans les cercies diplo-
matiques beriinois qne ie comte Tchirshky
dépassait les instructions qui lui avaient été
clonuées. »

La Defense de Cracovie
Petrograd, 21 novembre.

Le Messagerde 1'Armee dit que ies prépara-
tits des Autrichions en vue cte la defense de
Cracovie so font sur nne vaste écheile. Ja¬
mais, dit- i, taut de troupes d'ariilierle de
gros c t libra ont été concentróes dans une
place forte.
Les commandants autrichiens ont repn
l'ordre d'empêch 'r coüt.e que coüte 'a prise
psr les Russes de cette ville polonaise histo-
rique dont la chute serait en même temps ia
Chute de i'emoira aastro-hongrois.

Les boiiclies inutfles
Rome, 22 novembre.

Le gouverneur ds Cracovie a invité, sous
peine ds mort, tous les nécessiteux a quitter
iromédiatement la ville.
Unocinqnantaine de mille da Polonais se
sont dispersés dans toutes les directions.

IE CIöLÉR.4ESPRÜSSE
Bdie, 22novembre.

On signale en Prusse et ea Haate-Silésie
plusieurs cas de choléra dont deux marlets.

L'EscadfSallsüsiïdsflyPaoifique
Saniisgo-de-Ghiii,22novembre.

Le vapen?' Sacramento, de San-Francisco,
est arrivé è Yaipsraiso, amenant 32 matelots
du irois-maus-barque francais Valentine et
deux Chinois sauvés du Tüaniti. Ces deux
ba imonts torent coclés dans ie Pacilique par
le croisenr Dresden.
Lo Saoramento a vendu des cargaisons de
charbon et de provisions aux navires Scharti-
horst, Gnettfmm*et Nimberg. Le transborde-
ment «'effectua dans File Juan-Fernandez.
Tons ies journaux commentent cette v ola-
tion de la neu'.raütó du Chili sous ie couvert
du pfViilon américaia.
Les autorités chiiiennes notifièrent aux
matelots des navires allemands qu'iis ne
pourraient s'éloigner avant la fia de la
gaerre.
Le voilier Valentine, doet il est question et-
dessus, est un grand bêtimeritde 3OSi tonneaux,
aopartenant a la maison A.-D Bordes ei fils, do
Paris, et ayant commaport d'atlaehe Bunk-rque.
Commandè psr le capitaine Gnillon. il etait parti
le 16 juillét de Dunkerque pour Po t-Taibol. II
avait ensuile fait rou;e pour Valparaiso.
Quant au Sacramento, c'esl un steamer slle-
mand.Tl portait précédemment le nom d'A!"«raa-
dria , mais au début de la guerre ses propriêtaires
ie lirent ebar.gcr de denomination et de pavilion.
Lorsqu'it qnitta San-Franèiseo le iü oeiobre, les
autorités amér caincs Parrêlèrent, el exigèrent des
explications sur son changement de denomination
et Ia nature de son cnargement. Oaconstats alors
que le manifesto portalt quo la eargsison èiait
destinée au port de Valparaiso, et le bdtiment fut
laissé libre de contihuer son voyage. On voit
comment les autorités ainéricaines ont été troin-
pées.

LESFAÜTES
de la Stratégie Allemande

Le rédacteur militaire du Timesfait nne criti¬
que pénétianto du haut conimandement alle¬
mand
La stratégie allemande a été roanieuremre.
Ello n'a j.-m.is été stable lor-g crops ct a
mont'é des signe* de divergence dans les
avis. Si l'on except?, le plan initial de con¬
centration contro In France préparé? a ioisir
pendant Is. paix, ie commandement mili¬
taire alb-mand n'a pas fait pieuv» d'habileté.
II n'a pas pu empêcher ia dérome an tri-
chienne et après trois im is et demi de goer-
re, il n'a pas remporté une seole vietoire
décisive. satif pourtant dans ses bulletins.
Le gros de ses troupes aclives demeure ac-
eroché aux aüiés a i'Ouest, alors que les ia-
nombrab es arméss russes soot massées
aux fronuères orientates de 'Aliemagne,
avec la votonté et les moyeus de les ft aa-
cbir.
De MoLke — le grand de Moltke — se se¬
rait d?jè repiié sur ie Rhin ; mais il ne fauï
pas s'atteridre a ca que le conimandement
alleroanci actual, qui obéit snrtont a toa or-
gueil militaire, prenn» unepareitie décision.
II re ouraera sur ie Rhia quand il y sera
obiigé, mais pas avant. ii is'o e évacoer la
Bslgiqne, bien que dos essaims de cosaques
buurdonnent déja en Si'esie.
I! considère la B igique comme une ma-
gnifi jue conq rê'e, et, alors qu'il est seul k
avoir une lebe conception, il n'admeUra ja¬
mais, par une retraite, que toule sa stratégie
peat taire banqueroute.
Ainsi, cette longue iigne da plus de 30®
kilomètreg sera maintenne et sur eer , im¬
mense front a i'Ouest, i'Ailemagae militaire
jettera ses meiiieures et easuite ses plus
mauvaises troopes jusqu'a ce qa'elies «oieat
épuisées.
Quand les gardes dePréobr. jensky s'appro-
cheront de Potsdam et que quelque hetmaa
de cosaques traversera la porte de Brande-
bonrg, ies eeoiiers allemands et les hommes
4gés du tandsiurm iront se briser contra les
lignes de graal i des ailiés de i'Ouest.
L'offeosive ? Pourquos la preadrions-nous?
Les dispositions actuelies nous convienaent
fort bien. En effet, ehaqua nouveau corps
d'armée qui viaut d'Aüemagae pour tenter
la chance dans les Fiandres, c'est un corps
de moins que nous auroas a combutre aa
moment décisif. Notre tout dernier aliié,
I'Orgueii alleirjand, est trés fort ; et nous iui
devons beaucoup. Le prince R iprecht de
Bivière en est pour le moment 1'aide de
qamp; a Ici anssi nous devons do grands
remer elements.

L'Arméefrancaiss est prête
pour une longueCampagne

Les autorités miiitaires franraises ont récem-
ment aceordé a un certain nomhre de joornaiis-
tes éirangt r.s ia permission dese rendre au front.
I,'un d'eux. M.Simms, correspondan'. de VUnited
Press, a envoyé a son agence un premier télé-
gramme reproduit par le DailyChronicle:
La France est résolue a fairs la guerre
jnsqo'au bout. Tout indiqus qn'elie s'y est
préparée.Cs que j'ai vn et ecteudu melaisse
I'impression que la perspective d'une ton¬
gue guerre a'a nea qni p arise efirayer ta
Repiibhque.
Après avoir cansé avec des officiers et des
soidats.snr le front, j'ai acquis ia contiance
que la situation des allies est excellente.
L'optimisme est partout et ce qui m'a ira-
pressioané ie plus, c'est i'absoiue prépara-
tion du commandemeat et dis forces ea
campagne a. container ie combat indefini¬
te!ent.
J'ai visité et inspecté nne station de ravi-
tsifleraent d'oü on veille è fa nourrilure de
50,000 soldats. Le gystèms d'organisation est
parfait. Cette station ressemble davaatage a
une institution permanente qu'a une orga¬
nisation temporaire pour les besoins d'une
guerre. De grands hangars sont bondés de
provisions tie première nécessité, farine,
b!é, vin, etc... Des voies de garage voisines
sont garnies de wagons attendant d'êire dé-
chargés.
Les officiers francais ont confiance qne
leurs arméas dnreront pins quis les Alle¬
mands, rnaigré le fait que la tea lice a une
population inférieure en nom bre. Ils le
croient paree que ia général Jóffre est passé
maitre ên l'art de cun3erver ses troupes.
Dans les combats qui out eu lieu jusqu'ici,
les partes traa$iises oat éié infiniment iufé-
rien res aux partes atlemandes.
L'attitude des troupes traac-iises est excel¬
lente. J? n'ai pas rencontré un seul démora-
lisó. Durant les dern ers quatre jours, j'ai
visité plusieurs hópitauX et j'ai cause avec
ies biessés. Même ies plus dangereusement
atteints souri ient maigré leur douleur et
rne disaieat leur impatience de retoarner au
feu.
A ia station de ravitailiément, on m'a per¬
mis d'exam ner les livres du commandant.
Les chiffres m'ont prouvé que ia France est
parfaitemem prête a soutéuir une campagne
proiongëe»

L'Emprumtds Gnerrs anglais
Torocto, 21novembre.

Les représentants de quatorze bmques ca-
nadiennès out eu aujourd'lïui une conféren¬
ce au cours de laqueiie ii a été décidé qne
chique bauque souscrirait it l'emproi»t de
guerre afin dVxpriruer fa ferme votoató de
tous ies Canadians d'aider a poursuivre ia
guerre jusqu'a son issue heureusa,
Le montant des sommes ainsi .«ouscrites
s'élèvera probablement a 20 millions de
dollars.

L'OPINIÖNIN ITALIË
Paris, 22 novembre'.

M. Nathan, ancien mairo de Rome, a fait
une conference, an theatre Costanzi, detanf
une nombreuse assistance.
Parlant d'une intervention de l'ltalie, dans
la gaerre actaelle, en iavetir do ia Tripte En¬
tente, i'orateur opposa, dans nn frappant
parallèle, les trois empires qae l'esprit «'au¬
toritarisme pervertit, savoir ; t'AMemagbe,
l'Autriche et la Turquie, Atoutes les puissan¬
ces luttant actaellement héroïquenient pouPletriomphedela
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Morts au Champd'Honneur
M. Leopold Btimesnil, Dé an fk&- do-Mor-
Isgne, est morti l'ambulsrsea d'Angouidme,
It la saite de sas blessure.». Si veuve, qui de-
jneure i ContremeuJias, vieut de ®ettr« 6ft,
monde une tile.
M. Georges Cadinot, de GanseviHe, soldaf
an 224» régiment d'iotanterie.a été tnéi l'eow
feemi le 18 septembre i Wtuville (Marne).
M. Marcel Daussy, employé i la Recette*
jnunicipale de Fécantp, soldat an 36®
ment d'infanterie, est mort a Tennemi le ZT
octobre.
M. Ferdinand Dnbranil, typograplis 4 I'Ase-
air fie Horifkur, est mort 4 I'ennemi.
M^Léon Panchou.du Purc-d'Anxtot, dn 39»
ïégiment d'infanterie, a été tuó au combat
d'Esternay le 6 septembre.
M Marcel Basset, dn Parc-d'AnxlOt, soldat
au 28" d'infauterie, est mort de ses blessu¬
res 1 22 septsmbre, it l'liöpital de Qoulom-
jpaiers,

Les Prisonniers
5 M. Robert-Louis Coignet, sergent an fSie
d'inf >nterie, deroenraut au Havre, rue L<fè-
vreville, est prisorinier è Gardelsgen (Saxe).
II se trouve en compagnie de plusieurs ha-
vrais: MM. Fernand Cincci, 21, rue Bnzan ;
Bené Coslard.rue Barriat'din-de-Saint-FiOrre,.
62 ; Francis Gauvin, roe de Normandte, 157„
et du sergeat Eugène Houclie, demeurant 4
San vie.
M. Emila Laporte, inatituteur A Dampierre,
eergent an 21» territorial, dispara depuis le
Aoctobre lors d'nn engagement A Puis«iwux,
ee trouve A l'böpüal de Paderborn ("West-
phaüe). II avait eté grievement blessó A la
tête et a perdu un oe;l.

lïétseati «Ses Araaéea
, to ministre de la gnerre vient de decider
«Tie, par modification Al'arrêté dn 30 octobre
19 {4, le réseau des ctaemi** de fer mis A la
disposition da commandant en chef, dit
f réseau dea armies du Wprd-Bst », est li-
joité par la ligoe sum*!» iaelnse :
to llavre. Ronen, M»*tes, Epone, Plaisir-
&t'gnon,, Yersaflfea, Juvisy, ViUeneave-
3ai nt-Gcorga», Cor i teil, Meiua, Mootereaa,
La Roche, Diion, Dele, Arc-Sanens, lesan-
Jioatbéliard, MorviHsr», Delle,
Mt 4 Stn'deaUK, 1» 19 novembre 1914.

A. Miu.giuH».

MésIaiSIfi HSmtalr®
La médaille militaire est attribnés A MM.
fioupil, adjudant-ch f an 74» résament d'in¬
fanterie : a tenn avec la plus grande fermeté
Bne position importante. We Fa évaeoée que
snr l'ordre écrit du commandant de la com¬
pagnie ; est vena de tni-mème se joindre
anssilót A une contre-attaque.
Norraand, adjudant au 74» régiment d'in-
fhnterie : au cours d un combat, s'est joint
de sa pvQpre initiative A line eontre-attaque.
A fait de "nombr "fix prisonniers dont irois
efficient. Tres grièvement blessé le 14 sep-
;4embro.
M. Beansousin, sergent an 74» régiment
d'infaif te-rie : n'a pas hésilê Aprendre sur son
dos son chrfde section grièv ment biesaé et-
l'a transporté soas uue piute de balles dans
tine maiaon voirine. A ensuite repris sa place
pour eontinuer le eombat.
M Leheu, rergeot au 74» régiment d'infan-
terie: a, stirl'otdce du coionel commandant
le régimPiti, f-ié rechercher dans un village
le corps d'un lieutenant tné, alors que le
village ét* it en Hammes et l'objet d'un vio¬
lent bsmbardememt.
Robert Pro ment, soldat de 2» classe au 329»
régiment d 'infanterie : blessé d'un éclat
d'obus A la j*mbe et no pouvant marcher,
est resté caehé d sns une meuie de paille, oü
U est regié sans soins et sans nourriture
pendant neuf jours. Rameuó par une pa¬
trouille, a fonrni des reuseignements inté-
sre^salll.s sur les faits et geates de l'enaerni et
sur ses positions.
Mathien Martin, adjudant-chef au U9» ré¬
giment d'inianterie : s'est distingné les 22,
S3 et 29 audi, en m tintenant sa section dans
ma ordre parfait sous un ten violent ; a é'é
D essé séneusement en tin tie journée, le 29,
au moment oil il lenait, avec sa section, uuo
position de rt-pii d'oü il pourait protéger la
fetraits de son b.iiaiilon.

CitatÏMM A I3!5s-<ar© «ïe I'Arméo
3» Corps d'armêe

M. Yanjour, adjudant de réserve an 216»
Régiment de réserve, a été cité A l'ordre du
Jour de i'arraée, pour I'énerg e, ie sang-froid
et ia ténacité avec fesquelt il a conduit et
B;air,teiiu sous ie feu le plus intense un dé-
tachenient l'j r qn'il avait refu mission de
ssenor, le 18 octobre, A l'atlaque de* Iran-
«hées ailemandes. B'ossé, ce sous-officier a
continué A commander ses hommes avec au-
tant d'autorité et de décisioa que sur le ter-
Sfiin de manoeuvre, jusqu'an moment <it,
aiteint d • nouveau, ii a succombé A ses bles¬
sures, (ördre du 25 octobre 19i4.)

Ï*r®m®tf<ss5»
M. Voisin, eapitaine au 36» régiment d'in-
fenterie, ést nommé chet da batailion au
«orps.
M. Rr«et. soos lienteoant de réserve, est
élevó au grade de lieutenant da réserve et
adjoint au commandant dn 5» batailion du
274» régiment d'infa- terie, service éventuei
des remontes de ia 3» region.
M. Renié, cspitaice breveté hors eadres
fitat-naajorj est. promo au grade de chef de
ataifion et aff eté au 239» regiment d'iafan-
jterie. y
M. Gtiérin, officier d'administration de
8» classe, service de l'i nteudar.ee, est nimmó
socs-iientenant au ilS« régiment a'infan-
iterie. .

AtlmSnislrad!
f M. Labrégère, précédemment nommé so cis-
' préf-.t de Castres et non installé est nommé
secrétaire «énéra! de la Seine-Inférieure ironr
la durée de la guerre, en remplacement de
M. Liard. af pelé sous lesdrapeaux.

IRédaills fraoniirur
T M. le ministre de l'intérieur vient d'attri-
buer use medaille d'i.onneur a Mile Alice
Lebrun, dameurant a Angiesqneville-i'Esne-
vai, qui s'est signaiée par un acte de courage
jet de dévoaement.

Etesaaoist© gésséral» «ï© l'Ariné*
Voici l'itinéraire que suivra le Comité
d'ach.tt en décembie 1914 du Dépot de
Paria :
8 décembre, mardi, i3 heures. Evrenx,
Pré du Be!-Ebat, Eure.
9 iirmembre. mercredi, iö heare3, Le Beo-
HeUouin, Al'annexe de ia Remonte, Earo.
15 décembre, mardi, 13 heares, Motteville,
prés le gare, Seine-Inférieure.
16 décembre, mercredi, 10henre%Brr'auté-
■Boiizevltle, prés la gare, S ine-Iaférieare.
22 décembre, mardi, 10 heures, Gisors,
prés la gare, Eure.
, Le Comité aehètera des chevaux de toutes
Categories de 4 ans 1/2 et au-dessns, sans
limite o'ige.
Les che vaux de 4 ans 1/2 de seile ne seront
«chetés que vus monies et présentaut des
garanties de services immédiats.
Les chevaux de 4 ans 1/2 d'attelage, de-
vront ètre présentés attelés et merités.
Ea plus du licol et des deux longes fournis
habitue! iement, le venueur de vra tour oir un
bi idon en bon état.
Les chevaux doivrat ètre livrésautantque
poss ble A tous erics.
Indépandamment des vices rédhïbitoires
próvus par la loi du 2 aoftt 1884, les chevaux
achetés doivent ètre garmtis centre les cas
sp ciaux ci-apxès : affection des veux
.Cryptorchidié.

tie a
Ytmurcia

La Commission u» 8, opc-rera au Havre
dans qiieiques jours.
Les lieu, date et he ure de réqulsition se¬
ront partes ultérieurement A la connais-
sance des intéressés.
La requisition de» automobiles portera
snr vtHimes toufisme poissantes, miannom
44 H.P., A carrosseries ferruées,

Bsi»fs lo Clergé

Mgr l'arehavêqae a nommé :
Guré de Saint Nicolas du Havre, M. l'abbé
Kmile-Ioseph Francois Micel, curé de Saint-
Riquier ès-Plains.
Curé de Neville, M. l'abbé Ilenri-Ernest
Jacquet, euré de Bciieugrevllia.

Bourse Beige du Travail
OFFKE3 D'EKPLOIS

Du travail est offert aox réiugiés beiges
exercant l'une des professions suivantes :
Asrlculteurs, Ajnsteurs, Arrimeurs, Automobile
findustrie de Tl. Boulansers, Bourrelïers, Büeus-
rons, Churbsmriprs, Chareuticrs, Cbarpeuticrs,
Gtiarrelters.ChaudroflDie.-s.Gbaiïffeurs-couduoteurs
du machines a vaoeur, chauffeurs do fours a py-
rite, Chauffeurs d'usines Ag«x, Chocolatiers, Coif¬
feurs, Conducteurs de grues hydrauliques, élec-
triques au a vapeur, gordierfl, Cvirdonnlers, Den-
«elliéres, Dornesiiqnes, Etectricie, s, Employés de
{nature de colon, Eüreurs en euiyro, Fommo a
journée, F.-uiiyes pour la manuiention ; Euiiim s
snehant traveller a la machine Acoudre, Fermiers,
FKaloars de Sn, Foalaurs en cuivre, Fondeurs en
fer, Ssioehsurs, G rjosn 'is courses, Glaecirs de
Bis (tresses et lacetq, Hortieulteurs, Ingénieurs
eh..B!istes, Jardiniers, Lamineurs, Lilhographes
ttaoworteurs, Maltaurs, Manosuvres, Marias, Mé-
osnieiens, Manuiaiers, Meualers, Mouleurs (pour
verreriel, Papiers (faöriques de). Pêcheurs,^ Felle-
tears, Pharmad ns, Piorobiers, Riveurs. Srieurs i
la machine, Scrvantrs, Soudeurs. Souffl- urs en
(laeonnage. Tailleurs, Taonears. Teisiuricrs, Tis-
serands, Tourneurs niéUiluiglste», Turbieeurs,
Vétérinaire».

on riF.g coiu ectivbs
On demnnde pour filfitur» d» coion : 90 Fileurs,
86 Ratliieheurs, 19Gardiers, 7 Lamineurs, 4 Bobi-
Bcuses 4 ttounes brocheuses, 13 Manoeuvre», 1
Mr^jon/é Ghauffüurs, lo Ajusteur», 1 Tourneur, 1
Em+Moyó.
Pour le tittage du tot'n : <33Tisserands, 2 Bo-
bin eusee, 1 Ourdis^euse, 3 Sncolcurs, 4 Contre-
muïtres.
Pour ftivture de Mn : 10 Ouvrlers pour maehma
a poigncr, is fiardiers, 8 S*cheur». 4 Magasiniers.
Pour fal) iqur de eouvei tares : 20 Fiieurs, 20
Bardier», 108 Tissenrs oa tisscusses, connaissant
le travail de ia couverture de loioe eirdèe.
Pour f'ittrique de ruba s et 4e tissus : 1 Chauf-
fears- conducteurs de machines i) vnneur, 6 Pa-
rears anx piècas. 58 Tisseurs ou Psseuse» de ru-
bans, 10 Fcaaiaes pour la manutent en, 2 Öuvriers
ii-ir.te' iera.
Pi ur L'ii dustri? mét.iiluroifue : Tourneurs, Fon-
dears, Ai'le-fondeurs, Ghurgeurs et. cui»eurs aux
fours u ec-k -, Chnrgeurs ei mracB Jvres 'Je hunts
fourucaux, Eondeurs, Guiua-s, Lsmineurs. G'o-
rheteurs, Dégrossissciir» de trains de taminoirs,
Brvsseurs do rails, Vréfileurs peur trélileiie d'a-
cler, Déoaprurs pour uefllef ie d'acier, G ,lv" r.i-
seurs du (lis ou grillage», Conducteurs de ponts
roti 1'mts, Ajusteurs pour r paratian», Grillageurs,
Bemoutoars, Couleurs do fours Hartin.
S'adrpnser au secretarial de la Bourse bei-
go du Travail, place Frédéric-Sauvage (im-
moubles Dufayei), A Sainte-Adresse (Le
Havre).
Les bureaux sont ouverts de 10 heures A
i2 heures et de 14 heures A 16 heures.

Les auterisatioas de transport peu verat êtrff-
formalées comma suit i
Demands d'Antorisatio « d'Etcpédilion de

March etndiics
Monsieur. . . prio la Gommission du réscau
du Word de bien voulair antoriser i'expédi-
lion suivante. . . Worn dsl'expéditetJC. . . Worn
du destinatairo... Natnra de la marchan-
diso... Poids ou quantité... Gare d'expédi-
tion... Gare destinatairo.. . (Pour Rouen in-
diquer s'ü s'agit deRouen R. D.,Rouea Mar-
tainvüle ou lloaeti Oriöarts). Motifs d'expé-
uition. . .
..., le... 1914.

(Signature).

Cetto demands peat atre remise soit A la
gare, soit au bureau de la lre inspection di-
visionnaire, 24, qnai Gaston Booiet, a Rouen,
et dans les cas d'urgence être adressée di-
rectement nar poste ou télégramms, a»ec ré-
ponse payée, A la Commission de réseau du
Word, 18, rue de Dunkerque, AParis.
Nota. — II est rappeié que les Gom mis¬
sions miliifiires de gure n'ont pas qualité
pour accoi'der C63 autorisations de trans¬
ports.

CHEIVÜNDEFERDüNORD
Formalités A remplir

pour la Transport des Marchandisss
a destinaiion de la Zone dos Armées

Dne note parne dans ies journaux an com¬
mencement de ce mois a fait cennaitre ies
dispositions prévrses par la Direction des
Chetnias de f'*r ponr fe ravitaillement des
population» oiviles desservies par ie chemin
de fer de Word.
Nous croyons devoir rappsier cetie "Ote
en ie réaumant, dans l'intérftt du pubii. et
ea v.'o ii'óviter au commerce des démarches
inutiles :
i» — Transport acceptés sans formaHté
A, — A destination des gares du résean du
Mord et del'Est sicuées sur ia ligrse et au Sad
de ia ligae :
Le Tréport, Abancourt, Beanvais, Creil,
Chansiüy, Grépy-rn-Y iois, Dam martin (ex-
eepté la liane de Paiis A Greil par Pontoise),
Aiiiaay, Bondy, GbAteau Thierry, ChAlons,
YltBjp fe-Fran^ois, Bar-I ' Duc, Gondrteourt,
WsnfêoAteau, Toni, Nancy, Blaiu viile, Pont-
Saint-Yiocent, Mirecourt, Epiual, Remire-
morit, Plombières, Faymont, Lure, Bas-Evet-
te3 Giromagnv.

BH GHANÖEVITESSE
Les envois de denrécs et messageries jus-
qö'A concurrence de 50 kilos par expédition,
et les coiis postaux dsstinés aux miiitaires
aux armées.

SN PETITEVITESSE
a) Les envois de ton te nature par expédi¬
tion d'un poids maximum de 50 kilos avec
priorité ponr objets d'alimentation et de vê-
teraenls.
bj Les envois an-dessras de 50 kilos et jus-
qu'a coficurrenea de deux wagons complets
par de8tinataire, par expéditeur et par jour,
des marcha.'dises suivantes : Aüumeites,
bsorre, bonneterie, biscuits, bougies, bes-
tiaux, bière, céréales (son et issues), com¬
bustibles pour usages dornestiques, conser¬
ves, cacao, chocolat, café, chaussures, ci-
dres, cuirs, emballages vides en retour de
denrées, d'épicerie, de pétroie et d 'essence,
épicerie propremerit dUe a l'exclusion des
spiritueux, fftts vides, fromage, farine, fruits,
graisses aJiinentaires, huiles, lessive, légu-
me» fr .is, légumes secs, lard, lait, moutar-
do, malt, csuis, objets de pansemeni, patés
alirnentaires, poissons, pétroie, benzol et
essences minérales, pores, porames de terre,
ria, sucre, sol, sacs vides, saindoux, savon,
the, tabac, vins, ving en wagons-réservoirs,
wagons-réservoirs vides, vinaigre, vianue
ab.dtue, voiaille, vêtements.
II. — Transports pour lesquels une autoriiotion
ie la Commission du réseau est indispensable
o) Les transports en G. V. et en P.Y., quel
qu'en soit Ie poids et la nature pour des ga¬
re» da Word situées au nord da la zoae A.
dé fin les ci -dessins.
fi) Lr-s transports en G. Y. et en P. Y. d'un
poufs supérieur A 50 kilos, quelle qu'en soit
la destination.
c) Les transports P. Y. des merchandises
déaommées eu (b) petite vitesse du paragra¬
ph e I, avec remise ds plus de 2 wagons par
deetinaire, par expediteur et par jour,
Tons les tram-norts P. V., pour qnelqne

aare que ce soit, d'un poids de plus de 50
Liios et se composant de marchandises au-

et i tres que celles déoomméea en (b) petite vi-
1 teste du uara»ra''',1t; l.

HSSssïslère de Sa MarSiae
M. le lieutenant de vaisseau anxiiiaire
Antoine Ledu, a été nouime au commande-
ment du naviro hópital Tchad, de la Socióté
des Chargeurs Ptéunis.

Y»l»ftrmiaeï© SPrSiseijisaï®
28, place de l'Hökl-de-ViUe et 2, rue Jules-

Lec. sne
Produits d'unepureté absolue. Prixréduits
ineoanus partout aiüeors A qualité égale.

C®!»lïssasïiï«ïïaé d««
de BrlBique at* Slsvre

Bureau de Recruüment pour TArmée beige
II est porté A la connaissance des intéres¬
sés qn'A partir du 22 novembre, ie bureau de
recrutement poor i'armée bsige est trar.sféró
de l'Hótel de Yille dn Havre a la gendarme¬
rie hflga, 24, rue dn Havre, A Sain te Adres-
se, oil M. lo capitaine-commandant Blaise de
la gendarmerie se charge de l'enröiement.

NI. MOTET BRBB.SI.M 17,r.M.-TÈérêSï

a.® Fe as
Bscs Ia soirée de dimanche, vers 6 h- 1/2, le
feu a prls nalsssrice dins uu maifasie situé rue
Msdsme-Lafavette, 3, et servant de réserve a la
maisasi de librairie tenue par M. Doshayes, rue
Thiers, t*.
Les sspeurs-poraniers, venus sous Ia direetion
du lieutenant Laforest, n'ont eu qu'a schever, au
tuoyeii de senux (Feau, l'extiiiction du foyer qui
avait été coin.ueacée |par dts soldats fraïigais et
acgtais.
Les déi-Jls consistent en la destruction (Parti¬
cles da librairie et s'élèvent a S ou 6üüfrancs.

Itrmerciements
La Compagnie Singer remercie ies autori¬
tés, les sapeurs-poMipiers et toutes les per-
sor.ne qui ont aidé a combattre i'incendie
qui s'est déclaré le 20 courant dans les dé¬
pendances de ses magasins.

.fr.

CHaesg» die la mnraïSBai® anglalse
Or

Livre sterling
1/2 livre sterling

Argent
Un crow n
1/2 crown
Double shilling ou un florin
Un shi ling
Six peace
Trots pence

Bronze
Un penny
1/2 penny

25 —
12 50

6 -
3 —
2 40
1 20
0 60
Ö 30

0 10
0 05

CJSÈQUES de soldats

Lei obsèques du soldat Eu géne Lecroq,
domicilie au Havre, rue de l'Eglise, 61, au¬
rora haa le 24 novembre 1914, A 2 heures
du soi>\ A i'Hópitai Pasteur, rue da Tourne-
vilie, 47.

Dföguerie-GoulBurs
A. FIMA1IE & Cie
14, aiaee des Holles Centrales , ...
• LE havhe % ïeiipto : 5IS

Extrait de Ja vel.
Cristaux de Sonde.
ChlorinedeCbauxpourblaneliiaicat.
Alcool dénaturé.

«js—» (3E14)

MIME EEtlÖML
Saint-Romain-do-CoIbcsc

Prisonniers du eenton. — MM.Joseph Letendre
flls. quiecaillier ; Eciie Riard, cnltivateur ; Fer¬
dinand Fontaine, eultivateur ; Robert Torque,
terrassier. tous qnalre de Saint-Romain-d^Col-
hnsc ; Etni'e Haquet, eultivateur a La Gerlsngue;
Göté, a La Gerlaague ; Ledan, msqon. et Ribet,
cultivsleur. a Gommervitle ; Allard, de Tancar-
ville ; Bénard, eultivateur A Eprêtot ; Vaudry, de
Sainl-Vineent-Gramesnil ; Antoioe Colboe et Jules
Gornu, des Trois -Pierres ; Etouarrt Lehis, flls de
Mme Lebis, institn trice A Saint-Roaisin-de-Gol-
bose ; Georges Leclerc, de Samt-Vigor-d'lmon-
vilie. sont. prisonniers en Altemagne ; la plupart
d'entre eux étsieut a Maubeuge.
Mort ti 1'enneml.- M. Paul Hapel, employé au
ministère des finances, Digde M. Hapei, convreur
8 Saint-Romsin-dfj-Golbose, a été tué le 16 sep¬
tembre ATrieux, au cours de la bataille de la
Manie.

La Remiiée
Brdlures Mortelles. — Jeudi 19 novembre, vers
neul' heur -s du maiin. I'enfant Henriette Hoisay,
êgée de 2 ans l/i, se cbauffait è l arro pendant
que son pére était parti a son travail et que sa
mèie veüait. de sorlir.
L'enfant tomba dans fe feu on ne saitcommen*.
A ses cris, sa sceur alüée, Emilienne, Sgée de 12
ans, qui sa trouvait dans uc-e piece vmsine, arriva
et arrscha le sarrau dn bébé qui flarnhalt, pas
assez lót, toutefois, pour avoir pu empêcher les
Stnwies de pénélrer dans la bouche de ia petite
Henriette.
Le oetit être fut emmené aussitöt è I'Hópitai de
Saint-Romain-de-Colbosc oü, malgré des soins
attentifs, il readit le dernier soupir, le lendemain
a dix heures du matin.

SociÉtöAsonpnkJournalLEHAVRE
US, boulevard de Strasbourg

IMPRIHE&1EÏÏPOGRAPHM
AfflchPS.- Brochures. —Circulaires
Catal-gu s de Vent.» publlques —Carta*
CcnuKissements. — Pictures
Memorandums. —Revistres, etc., etc.
LETTRESDEDÊCFSdepuis 8 franos II cmt
AteUors : 35, roe Fnntenctle

Communications§ivmos
Objeta tronvés. —Voici la tiste des objets
trouvé3 sur la voie publiquo et dêclarés au Com¬
missariat central de police, da IS ta ii novem¬
bre 1914:
Ca dessus de larAerne, — Un paletot. — Des
killet» de bacque. — U# soutier. — Bes porle-
monnaie.. — Bne motocyeleüe — Bes morceaux
da eair. —Hn médaillon. — Hu pneu. — ïne ser-
yjpUB, _ un caoutehouo. — Un bracelet. — Un
coupon. — Bn parapluie. — Des ckiens. — Un
bracelet-montre. — Bn aviron. — Une raonlre.
— Une hague. — Une pélerine. — Una recon¬
naissance du Mont-de-Piété. — Des cltf».

§üllêtin ë$$(§sstétéi
Sneléïé S?ssiïte5!o de Prévoy SMaee«est Ebs-
ployést de Cosasoerce, au stege soeiai, 8, ÏK#
Gatijé'sy. — Téléehstne«• 223.
Cours Techniques Commerciaur
Cours du Luudl

Lancüb Franqaish (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecole Gomuiuiiale). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
ANSJ.AISÜSUBL(Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycee, mobilise. Intérimaire, M. Monguillon,
professeur a l'Ecole Primaire Supérieure). — 1"
annee, section A, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Estagnol (Prof. M.E.Vassia, Vice-consul d Italië).
— 1" année, de 8 h. 1/4 a 9 h. i/4.
AniTfJMBTiQUEcoMMsaciAiB(Professeur M. Lau¬
rent, Directeur tl'Ecoie Communale)-- De S la. 1/4
a 9 b. 1/4. ,
COMFTABILITÉCOMMERCïALB(Prof. M. X^VHlai»,
expert complable auprès du Tribunal de Com¬
merce du Havre). — i" année, de 8 h. 1/4 a
9 It. 1/4.
La Sociétó se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants, Banquiers et Courtiers, lea emnioyés divers
doot ils aurai'-nt besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient. tous I s jours, a Ia
Bourse, de midi a midi et demi, a Ia disposition
des sociétaires sans emploi.

"TRIBUN AUX
DourAssisesé laSesna-lofarisure
(4» Session ordinaire de 19i4)

Prósidence de M. le conseiller Robillard
Audience du 21 Novembre 1914
Yols -f AilsSéi»

Les neut accuaés jugés samedi par la Cour
d 'as si ses de I S ine-Inférieure, out com «ais
un certain nombre de vo s dans le départe¬
ment. m ais ces vo'3 sont ton vulgaire*, et ia
prpjnd. ee causé aux victiroes est assez res-
treiut ; le procés ne mérite done guère un
développement dans le corn pie rendu de
l'audience.
Comparaissent : 1» Emile ALai», né en
1878. jon r* aller, sans domicile; 2» Augustine
Poitque, née en 1883, domestique ANouville-
Ferrièrcs ; 3» Georges Jeancien, né en 1885,
domfs4fqne de ferme, sans domicile ; 4» Pai-
myre Mulei, veu ve Hehx, née eu 1844, mé-
naaère.a MeufcMtei ; 5» Désiré Payer., né en
4863, cordoniwr ü Neufchatol ; 6» Francois
Marc, né en 1842, dabitant A WsufchAtei ; 7»
Angéiioa Thierry, femme Mare, née en 1843,
riébitaute au rr.ê ne lieu ; 8° Virginia Fauquet,
femme Duharo' 1, née en 1833, menagère, de-
meurant a Nehville-Perrières ; 9» G orges
He ode, né en 1883, domeslique de ferme au
niême lieu.
Le priucioal inculpé était Emile Alais, qui,
an mois de janvier derui'T, péné.ra par esca
lade, d.ns plusieurs mai ons voisines ce
1'end reit oü, nar inter mi tl nces, ii travail-
lait ; ii y déroba des aliments et d« l'eau-tle-
vie. N'avant point le tempérament du
je-uneur S icci, dont Fabatinence t-ei remar-
qnable, Aliais ne peut, sur les grandes rou¬
tes de notre Normandie, couvri? qaelques
kdomètres sans boire. Uu jour mème, ii en-
gioutit d'un seal coup le contenu d'un grand
verre plein d'alcool a 90 degrés. Ii ne pot
aller Men loin ete'est a cette circonstance
qu'ii dut d'ètre arrêté.
La fil-e Fouqoe etait depuis cinq ou six
ans domestique ehez on eultivateur de la
Neuville-Ferrières, qui l'avait pour maUresse.
G'esl; probablement oour cela que, dans la
ferme, ede était plus maitresse que loi : eila
s'occupait des achats t-i Se yoiait un pen
plus chaque jour « aujonrd'hui plus qiynier
et bien moins que deroaia ». II n'aurait ja¬
mais porsé plamie, mals ii y fut contrahit
malgré lui d'autres habitants do village,
interrogés pour avoir reeelé d s merchandi¬
ses provenant de sa maiaon, nV.yant point
négligé do rejater la fan te sur sa domestique,
qui fut trahie d'autra part par on « chiffon
de par ier » snr ieouel elle avait écrit a une
des complices : « Muche tont, Ie patron a
été prévenh, surtoot, tais vite «.
Les autres, satif Jancien, étaienf poorsui-
vis poor comobcité dans ces sff ires. L'nn
d'eux, nomrné Heude, qui avait agi sur
l'ordre de ia fii'p F mque, fat denoncé par
Emile Allais, ce qui valut aux ons et aux
autr-s le dèshouneur de comoaraiire ensem¬
ble sur ies bancs de la Cour d'ssshes.
Enfin, Georges Jancien était accosé de
sjêire ernparé, au prejudice de M, Torchy,
jónrnalier a lüois, d'eff 'ts d'habiilsmsnt.
L'aud enue a dnrê plus de sept heures.
Deux condamnations ont été prononcées,
l'une contra Emile Aliais, a qoatre armées
d'emprisonnement ; l'autre contre Jaacien,
Ahnit mois de la roèrne peine.
Acqtiittés, les sept antres ne se ie sont pas
fait dire deux fois et ont repris le soir mème
le train pour Ne fchatal.
Défenseurs : ponr Emile Allais, M* Cail-
lociel ; ponr Payen, la ftile Fonque et !a
femme Heux, M» Peiierin ; pour Marc, Ja
femme Mare et Heude, M» Gr de Beaurepai-
re ; pour Jaacien, M»Dedessuslamare; pour
la femme Dnhamel, M*Lecrosnier.
Le siège dn minisfèje public était occupé,
dens cette -ff 're. par M®Friederich.

ETATCIVIL DU HAVRE
NAissaacES

Pu 22 novembre. — Fercand MOSELLEG. rue
Frédéric-Beiianger, 42 ; Louis DAVOINE, rue du
Periey, 126.

^ Ls hitis öranci Qboix

TISSAN01ER
3, Bd de Strasoourg 'têi.9HI
VOSTUBES deo. 35 fr.
BSeyelettes "Touriste" 1CK!
entièrement èquipiet a ■üv'

PROMESSES DE MARIAGES
i* KJBLICATION8

Lire « Le Pztit Harre » cl'hier

DÉCÉS
Pu 22 novembre.— André MAGUET. I at) 1/?,
rue FraBpob-Arago, 18; Euphrasie CAUDEREG,
veuve MONTIER,68 sns. sans profession, impasse
Lrcoq, 4; Slépbanie ROYEV, épouse FOLLAIN, 64
ans. sans profession, rue de la Paix. 24; Amanda
DUFOIJR,épouse ROUTEL,45ans, saas profossion,
rue FrariQois-Mazebne, 33.

Spécialité do D»ail
A L'OHPHELINE,13-15, rue Thiers
S«niSI ctttsfet ca 1% ïieflrei

Sar IcasJiU. aa» uirs>nneinitiê» ui ceail porta 4
jaolaiï i domicile
TELEPHONE 83

BIJOUX DEUIL
LELEIJ, 40, rue Vollaire, Tèlép. 14.04

DORURESURTOUSMETAUX
Réargenfure cto Coaterta

P.RODESCHINI,Spécimiste
51 , rue ski Tit- IF?, o o I s. X

6 9.1f.13.16.'8.11.23.2ö 27.30 ivc ( |

M"' oeuoe LECPOQ.sa mère ;
M GeorgesLECllOQ,son frère ;
M.et 18" OUPARC,néeLECROQet leur Fits ;
4tn' Lucia LECROQ.s» scsur ;
Les FamiliesLAVOIPIÈRE,GOSSELIN.CANU,
ChTIJQUET,LECROQ. CAU/HOliT,LE BARS,
CAOEL;
Les Parents et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelle qn'ils vienn nt d'éprouver en ia per-
sonne de
Eugène-Lucien LECROQ

Saidet au 129'
4êcêdê Ie 21 novembre 1914, a 2 li. 1/2 du
matin , dans sa 29»année.
Et vous nrient d'assister a ses convol, ser¬
vice et iiihümation, qui auront lieu le mardi
2-, courant, a deux üeurés de l'après-midi, a
l'llöpita! Pasteur.
Vu les oirconstances actnelles, il no ss-
ra pas envoyé da lettres d'invitation.

"h'H'l.

M lllarius BOUDM),son époux ;
M et IB" ReneSISOT. son gendre et sa fille ;
M. et Xi-■ Rene URIV0Tet leurs Enfants ;
M. et M" Henr, GRIVOT:
éf" Denos AUSERet ses Filles ;
M. ei ffl" LucianGRIVJTet leurs Enfants ;
XI.et M" Fra gois BOUOIR;
M. ei M" Pierre BOUDIiiet lour Fills ;
M. Louis BOUOIR
Et BS" ostioe SCHMIDT.
ses here s, beaux-frères, belles-soeur®, ne-

veux. nieces et amies ;
Et tous les autres Membres de la Familie,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelle qu'ils visnnent d'éprouver en la per-
sonne de
Madams Jeanne BOUDiN
Nés GRIVOT

décédée Ie 21 novembre 1914, a 8 heures 1/2
du maliB, dans sa 48"année, munie des saere-
rnents de l'Eglise,
Et vous prient de Men vouloir asslster a
ses convoi, service et inhumation, qui auroni
lieu le iundi 23 courant, a ! heure 1/2 du
soir, en l'égliso Noire-Dame, sa psroisse.
On se iéuaira au domicile mortHairo, rue de
Paris, 131.
En raison des circonstances actuelles.
il ne sera pas envoyé de l6ttres de
fairs part

LsSsiviGadesGheminsdeFer
Ou HAVRE a RO- 'EN el A PARIS

STATION» 1 2 3 !1.2.3 '23 4 2 t

Le Havre MP- Ï.391 41 39 17 39 23 39
Gr ivil e-Xe- #no iae. 44 4t> 17 46 23 4ft
Harfl ur '» 57 4' 54 23 5i
H-Lauront Giiia ev. . . 9 3 42 5 <3 3 0 %
S?ii t-Rf» fjaia e l-j 42 49 18 49 0 1»
VirTille-VJaiineriUfl ... fi *")' 41 25 0 2»
Brêaiilé »5euxev.,emb.. « i7 42 47 !5 47 0 4f
lb c-No nt t. . ''P'- f-'A ' ; s r;e 42 9 18 59 0 at
Foucart-Alvimar© 7 13 1-ï 43 \9 43 4 45
1ouville-oelïe^o=8e . 13 24 19 24 l 21
Yvetot 7 40 4'.'. 40 19 40 i 4#
ott ville 7 59 43 5> (9 9 1 59
Pavi ly f» 1H 14 iS 20 48 2 45
arentio, emb , ^T• 8 ïS 14 4 20 24 2 21
Malaunay .v» 8 45 44 45 20 45 2 k
'viaromme 3 53 1'. g.J 20 53 2 53
Rouen (ri . d.) y 2 15 2 21 2 3 2
— (i'ir. g.) — 9 21 13 *4 21 24 3 11
Paris ...rtrr. iï 40 24 40 2 40 9 40

De PARIS a IiOLEW et au HAVRE

Stations 1.2 3 i .2 3 4 $ 3 4.2.5

Paris dép 6 33 9 33 21 3S
Uoueii (ï'iv x)

(riT. d.)
dép. 9 36 21 36 3 3*
9 57 ihi: 21 57 3 57

Maromme 40 40 46 40 4 49
Mala in y 40 49 16 49 ;Ü 49 4 4»
Bare tin, emb 40 t*h 43 44 4 44
Pa villy 40 50 4S 50 5 50 4 n
Mott ville. 44 24 47 21 23 21 5 24
Yvetot
llouvile-Beliefosse..
Foucart- Alvimare —
olbec-Nointot

41 39
44 50
M 57
42 9

47 39
47 50
17 57
18 9

23 39
23 51'
§3 57
0 9

5 39
a 56
5 37
6 9

Bréauté-BeuZ' v.,emb. 42 56 48 26 0 26 6 U
Vir.il e Ma ne.ille .. 42 36 48 36 0 35 6 36
ain -R main 12 43 48 43 0 43 6 6g
t-Lanreut-Gainner. . 42 5S 48 5( 6
Harflfiiir 43 2 19 1 2 7 X
Graville- -le-iionorine 13 8 49 1 S 7 5
Le Havre 13 44 19 1' ' i 14 7 44

A eet boraire on a ajoiité a la dale cl i aoftt

„/, et M" AlexandreAUBINet isurs Enfants,
Lis FamiliesPLESSI,LECERF,ROGER,OUAAL.
ALLAIH HURAULT, IMAUVILLE.et tas Amis,
Om ia douleur da v us faire part de la perle
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per-
sonne de
M3dams Veuve Théodore HAINAULT

Née BATJDRY
leur fanle, grand'tante, belle -mère et amie,.
décé'ée 1 : 22 novembre 1914 riaos sa 67' année,
manie des Sacrement.s fle l Eviise,
Et vous prient do bien vouloir assisler a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
mardi 24 courant, a 1 h. 1/2,en l'église Saiat-
Yincent-de Paul, sa psroisse.
On se réuaira au domicile mortuaire, 111,rue
d'Étretat
II ne sera pas envoyé da lettres d'invi-
tation. 'ie présent avis en tenant lien.

M. Firmin BLOROET. son (poux ;
M. Peut BLONDET. son fits ;
M" VeuoeHURSAC,sa mère ;
Remercient les persounes qui out bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
üüadame Blanche BLONDET

néa HURSAC

...... , i' et 3"), dont l'horaire est
aiasi fixé :
1°lie Paria Invalides au Havre et. retour
(via Breux, Louviers et Saint-Pierre-du- Yauvrayj.

Aller
Le Havre. 12 h. 54' ; Bréautè, '3 h. 42' Vvetst,
14 h. 25' ; Motteville, 14 b. 4J' : Barentin, 13 h.
Roue n, 13 h.J3* ; Saint Pi 'rre-du-Yauvray, <8 h 7' ;
Louviers, 13 b. 19'; Acquigny, li h. 38' ; Ls»
Croix-Saint-Leufroy, 16 h. 39' ; Paey-sur-Eurq,
18 f). 38' ; Benit, 17 h. tl'; Saint-Georges MoM,
17 h. 33'; Dreux, 17 h. 52'; Versiitles-ubaatiers,
19 h. 3J' ; Paris-Invalides, 20 h. 6'.

Retour
Paris-Invalides Départ 9 h. 1
Rouen Arrivés 12 h. 34
Le Havre Arrivée 14 h. 31
Ges trains ne prennent en 3" ciasse que Ie»
voyageurs effectuaot un parcours d'au moins 7»
kilometres ou pay int, pour ce prix.

AVISDIVERS

VeuoeROGER;
M. et VitalBAR8EY,leurs Enfants etPetile-
Fille ;
M" VeuoePRUD'HOMMEet ses Enfants;
M"' VeaaeSARDIRet sesEnfants;
Ó'A"Juiisits ROGER;
Les Families ROGER,BAF.BEY, CERTAINet tss
Amis,
Remercient les personnes qui ont kien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Ka&smelssilsMaris-LcaisaE05SP.

vSflBBHBHBBBBBSMEHBai

M et '/!" Francois CREIGROtJ: Les Families
CREIGROU.LOREUZIN! KERLEROUX,PERSON.
00 HARD, retue cient les porsonnes qui ont
ttien voulu assister aux convoi, service et
inhumation de
Maria-Franoo'.sa-EugëniaCBSIGNOU

4 Impam-aria du dmirmJ LfS MA WMUM<*
^ K. Sta FearsBiftiB, ü ^

k LETTRES deDÉCÉS I
| ( iraa«* )• «•»» %

f trrjuiseiv aw unk tsmvks |

CompagnieITormande
DE. NAVIGATION A VAPEUR

Novembre HAVRE HOA'FLFXR

Lundi 23 j 14 » 14 45 12 15 46 »

Mardi 24 42 » 15 3) 13 15 16 45

Mercredi.. 25 13 45 1" 16 »

Novembre TROUVILLC

Lundi 2S *8 » *45 i» *9 30 '16 »

Mardi 24 *8 » 44 » *9 30 16 »

Mercredi . . 23 '8 » 44 45 •9 30 46 »

Novembre HAVRE CAE*

Lundi 23 14 » li 43
Mardi 24 li 45 11 45

Mercredi . . 23 13 » 12 15

Les per ites annonces A V 15Si UIVIBU
maximum six lisnes sont lamees 3 fr. 30
chaaus.

RISQUEDEGUERRE
Coii^ert

SANS&UCUNESURPm^E
ni formaiité préalab!e par le contra!
D'une importante Compasula J?v«a-
d'A ssurano- s-Vie.

Pour «'assurer de suite, s'adresser ao
Havre. » MM. ftUEAU, 53. rue de Paris Tél. 084}
»<OZOb V1LLE, 7, rue du Champ-de-Foire iTög
7.841. 24.23.24.25(3375)

16a t7 ans.
esl, deiuaod®
de sni(e.
Ecrireauxiniiisle*
— Ne pes johidrt
24.25 26

II
L - 138. an bureau du journal.
de timbre puur répo -se.

ON 3DE3VE/L3ST3DE

UN EMPLOYÉ
connaissant le travail d'entrepót
S'adresser au bureau du journal.

(IV nriS A\'|\|? Femme a la jonruée;
VA ilLiifiAjyjJ pour • e'toyages et maouten-
tions. ai nsi qu'un Ctiarreiier-Eivreur no*
raobiiisable. trés au courant du service et corr-
ndsssnt bien la ville. S'adresser Maisoa
O. Beuzsbosc, 8», rue Victor-Hugo, muni da
bonnes references.

ApprenlisPatissiers
de 13 a IN ar.s, couches,
nourris. — Se pré enter

avec parent a la Patisserie Lorientaise, 55, boule¬
vard de Strasbourg, Le Havre. (3578)

JEBiFILLE
au centre do ia ville.
journal, aux iniliales M.

professeur.demande
une ChMialjro
jsieïibtée ou
moo, dans familie,
Ecrire au bureau da
L. Y. (3578ZI

BJLC JL YAPÏÏÜE
mtv« OUtUEMUF «t WRT-aRROWK
Mois do Nov./DécemSre
PraKiis iiepart 06 Oatltebftiif 7 naar,-,aoa mf.t'.ti.
SsrEisr dêpars de Qailiebeaf ■8 heures du soir.
Premier en Pcri-Jéroms 47 b. 30 du matin; (tenia»
éépart ds Port-Jêrbme è.6 h JOdu aoir.
A l'exeeptiondes arrets ei-desseui issAiquAs

SO,brem dép. 7 h SOmat25, Air. de 1 h.SSi 13h. 5S
24, baa u'arrai.
25, dito
26, dito
27 dite
Ï8. dito
29, dito
eenöant le» heares d'errSt, le service de voyageurs
est nanrè par nne baron».

1, l" depan.4 » n. 10mat.
2, l" déuart 4 8 <5mat
3, Arr. de 7 h. 20 » 9 h 20
4, Arr. d?8 —4 (0 —
5, Arr.de 8 P. 30 - 10u.30

I PUI PP AUTOMOBILEdaVilli
(1 § >1'® II lï lil eu Ttrès bon état ct'eu-
1». 3 Liiï if It, IJ trotion. — S'ad esser au
SECRETARIATde ia G"Génerale TranfatlaMiqu»,
Prix moaéré. »—2js (3017|

^AGHAT^
de vi<il or. de vleit eigent ef (ie vieux dentiers
même brlsés, paiement comptant sans échsnge
Grand choix de Itijoux, Deuil et Fantsisie. Assor¬
timent con plet (1 Decorations beiges et fra.n-
qalse. Bracelets euirpourmoiitres tou-' les modètes.
JLSüUSSÏJ, 40, ruo Voltaire (7e/. 14.04)
KfiilVPuüT^ Les 6 Drapesux des Aliiés, 'ós
HUUVCKUIC jolie compoü'ion émaillée, 2 fr.,
proprièté exclusive de Ia raaison.
Drapeaux de toutes les Nations, en émail sin
m'tai doré, broche ou épiugle . 1 fr. et 1 fr. 50
3 010 sur loutcs les eestes (excepté Iss decorations,

sont oersés 1 la CroixRouge. 355Vz|

- SCHAMPOING-
Vous aurez la plus bklle ciii.velurb ainse'
que les plus jolies huis en faisant us. ge dj
13«<?oï(aps»i-s(3»l<ö et iü3iïafT,j»ïsIci
SCHAMPOING DES BRU1DES
Le plus puissant des savons liquides pour les
soins de ia toilette reconnu a l'analyse sans ma-
tière 'oxiqu ■minérale par le lAiborrato.'re Monl
©ipal de Chimie tie Pacis, rccoramandé spé-
ciuement pour 1'euLctien de la cboveluro dei
ettfants.
Kchani'ioina' (Ir» Druides . .. O 50 ot 1 ót
Pommade ties Druides 1 25 et S —
kotloii «les üruides. 1 25 Ct 3 51
GARN1ER. Coiffeur,9, rue do Paris, HAVRE
En oents dans toutes Pharmacies e! Parfume' iet

23.26 ,357'izi

JmSuX
HAVRE

Imprimerie du jourat! Le Ilnvci
35, rue FonteneHe.

Administrateur-Déleguè-Gérant : O. RAXBOI.lil

.mortme sur maentnes rotatives ae ia Maison DLRltiEÏ (4. 6 ei 8 pagesi
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